
CSAFKB : 
toujours plus 
Fort
Au fort de Bicêtre, le CSAFKB (Club Sportif et Artistiques du 
Fort du Kremlin-Bicêtre) veille à ce que les militaires gardent la 
forme… Mais aussi les Kremlinois. Depuis 2008, cette association 

propose des activités culturelles et sportives à destination de tous et 
de toutes.

n ce mercredi de décembre, dans le sas 
d’entrée du fort de Bicêtre, ce ne sont 
pas des militaires qui attendent impa-
tiemment que les portes s’ouvrent, mais 

des enfants. Ils ne viennent pas pour se faire recen-
ser mais simplement pour disputer une partie de ten-
nis au sein du CSAFKB. Fondée en 2006, cette as-
sociation est ouverte 
à tous les Kremlinois 
et permet la pratique 
d’activités sportives et 
artistiques, dès l’âge 
de 4 ans. « Au début, 
nos activités étaient 
réservées aux gens du 
Fort et à leur famille, 
raconte Teddy Coquet, président de la structure. Afin 
de faire bénéficier de nos installations à un plus large 
public, on a ouvert nos activités aux Kremlinois dès 
2008. »

DES ACTIVITÉS POUR TOUS
Au sein du CSAFKB, les activités proposées sont di-
verses : aïkibudo, jeux de société, horlogerie, arts 
plastiques, tennis, padel, peinture, course à pieds, 
foot, musculation… «  On propose des activités de 
qualité avec une ambiance familiale, poursuit le pré-
sident. C’est aussi une manière de montrer un autre 
visage de l’armée en faisant comprendre aux gens 
qui pénètrent dans le Fort que les militaires sont des 
gens comme tout le monde ». De quoi préserver le 
lien armée-nation, même si certaines conditions sont 
requises pour pouvoir s’inscrire. «  Ici, on accepte 
tout le monde, sauf les repris de justice et les terro-
ristes !, explique Teddy Coquet en souriant. Lorsqu’on 
a de nouveaux adhérents, on effectue une petite en-
quête sur eux afin de s’assurer qu’on puisse leur faire 
confiance ». Une vérification minutieuse, mais qui 
n’empêche pas l’association de compter plus de 500 
adhérents.

PLAISIR ET COMPÉTITION
À la différence du CSAKB (Club Sportif et Athlé-
tique du Kremlin-Bicêtre), le CSAFKB propose la 

participation à des compétitions 
dans certaines disciplines comme 
le badminton ou le tennis. «  On est 
complémentaire du CSAKB, on n’est 
pas là pour leur faire de la concurrence, ex-
plique le président. Chez eux, certaines activi-
tés comme le tennis ou le badminton sont pour le  

loisir, alors que chez 
nous, c’est plus orienté 
vers la compétition ». 
Un esprit compéti-
tif qui n’entrave pas 
l’ambiance familiale de 
l’association, en parti-
culier au tennis et au 
badminton. «  J’ai vu 

des enfants de 5 ans apprendre à jouer et qui quinze 
ans après sont toujours là et font de la compétition, 
poursuit celui qui est aussi responsable de la section 
tennis. Notre objectif c’est vraiment qu’ils se fassent 
plaisir et nous aussi ».

UN DEUXIÈME TERRAIN DE PADEL
Avec la construction il y a trois ans d’un premier ter-
rain de padel, un sport en plein essor à la croisée du 
tennis et du squash, le nombre d’adhérents de la sec-
tion a connu une envolée spectaculaire pour monter 
jusqu’à 285. Un succès qui a poussé le président du 
club à mettre en chantier cet automne un second 
terrain, qui devrait selon lui attirer 200 nouveaux 
membres l’an prochain. « Ici, le padel c’est seulement 
300 euros à l’année et les gens peuvent venir jouer 
autant de fois qu’ils veulent, se félicite le président. 
C’est l’activité la plus honéreuse du CSAFKB, même 
si notre objectif n’est pas de faire du chiffre, mais de 
contribuer d’abord au bien-être de nos adhérents ». 
Prévu début 2025, ce nouveau terrain permettra à 
l’association de poursuivre son envolée en accueillant 
encore plus de Kremlinois. 
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« C’est aussi une manière 
de montrer un autre vi-

sage de l’armée en faisant 
comprendre aux gens qui 

pénètrent dans le Fort que 
les militaires sont des gens 

comme tout le monde. »

elle qui était née Teolinda 
Joaquina De Sousa Lança, le 
22 février 1948, à Beringuel, 
au Portugal, aura su tou-

cher les cœurs avec le récit d’un parcours 
commencé par des conditions misérables 
au sein d’une famille tyrannique comp-
tant huit enfants nés d’un père alcoolique 
et d’une mère impitoyable, incapable de 
marques affectives. Placée en pensionnat 
chez des religieuses à Lisbonne, alors que 
le pays est régi par le régime autoritaire et 
puritain d’Antonio Salazar, elle y éprouve 
les premières humiliations de classes. Au-
cune bienveillance ne lui sera accordée 
quand elle devient fille-mère à vingt ans à 
la naissance de Joâo, à l’été 1968.

SUR LE CHEMIN DE L’EXIL, 
UNE ÉTAPE KREMLINOISE
C’est donc avec son fils et pour seul ba-
gage cette valise en carton, qu’elle mi-
gre clandestinement en France en 1969, 
avant de se fixer en région parisienne en 
1973. L’attendent un logement précaire à 
Ivry-sur-Seine et un travail à la conserve-
rie alimentaire Géo restée au cœur de la 
mémoire kremlinoise. Si elle gardera en 
tête les rudes conditions de travail dans 
la chaîne du froid alimentaire de l’usine 
kremlinoise, elle n’oubliera pas non plus 
ses premiers bulletins d’une paie décente 
qui lui offre un peu plus d’aisance maté-
rielle. 

Suite à des complications de santé liées à 
ses conditions de travail, elle abandonne 
son emploi et  enchaîne des missions de 
femmes de ménage dans des hôtels pa-
risiens. Mais l’espoir d’une vie meilleure 
pointe à l’horizon quand elle commence 
à chanter chez Louisette, une des guin-
guettes les plus courues des Puces de 
Saint-Ouen. Elle y reprend notamment 
des fados d’Amalia Rodrigues, l’un de ses 
modèles avec Dalida. Elle y gagne un fort 

succès d’estime et se fait remarquer par le 
compositeur Alex Alstone, puis par la pa-
rolière de Claude François, Vline Buggy. 
Ils contribueront à ses premières chan-
sons lui permettant de signer un contrat 
avec le célèbre producteur Claude Car-
rère. Son premier quarante-cinq tours 
bilingue Un Portugais /Um Português, en 
1978, annonce déjà le programme. Le 
succès est tel qu’elle reçoit une première 
invitation à la télévision chez Michel 
Drucker, ce qui lui permet de passer « de 
l’aspirateur au micro » et de « la femme 
de chambre à la femme du monde ». Dès 
lors, les succès s’enchaînent dans les deux 
langues  : Tiroli-tirola, Un enfant peut 
faire chanter le monde… sans oublier, en 
1979, le double hommage qu’est Amalia 
(Ne laisse pas mourir le fado), avec, en 
face B, Les Œillets rouges, en hommage à 
ceux qui ont renversé la dictature portu-
gaise, en 1974.

UNE VALISE QUI CARTONNE, 
MAIS DEVIENT ENCOM-
BRANTE !
Un premier passage triomphal à l’Olym-
pia en 1983 recevant un écho inattendu, 

sa médiatisation s’accroît encore quand 
elle vient promouvoir son autobiographie 
La Valise en carton, l’année suivante, à 
nouveau sur le plateau de Michel Druc-
ker. Le livre devient vite un best-seller 
populaire, entraînant dans son sillage 
un flot de critiques acerbes  : « Bien sûr, 
certains critiques peuvent dire que mon 
livre n’est pas un chef d’œuvre. Mais ma 
vie non plus n’est pas un chef d’œuvre ! », 
réagira-t-elle. La Valise en carton devient 
même bientôt encombrante, déclinée en 
une comédie musicale au Casino de Paris, 
en 1986, puis en un feuilleton télévisé as-
sez médiocres, en 1988. Deux échecs qui 
l’éprouveront.

À partir de cette date et malgré les efforts 
de Michel Drucker, sa popularité décline 
et les changements d’entourage après sa 
rupture avec Carrère, en 1987, n’y feront 
rien. Amère, Linda de Suza publie alors un 
deuxième livre Je Vide ma valise en forme 
de règlement de compte avec le milieu du 
show-business. Ce sera d’ailleurs le leit-
motiv de ses futures apparitions où elle 
se dépeindra comme victime d’escroque-
ries qui l’auront quasi ruinée. En 1991, son 
album Simplement vivre est un prélude 
à une semi-retraite dont elle ne sortira 
qu’entre 2015 et 2017 pour rejoindre la 
tournée Âge Tendre et tête de bois ras-
semblant d’anciennes gloires de la varié-
té.

Scellant une fin de vie assez pathétique, 
le 28 décembre 2022, elle décède à 74 
ans à l’hôpital de Gisors (Eure), où elle 
avait été transférée le matin même pour 
une insuffisance respiratoire due au Co-
vid-19. Le Président de la République 
portugaise Marcelo Rebelo De Sousa lui 
rendra cependant hommage : « Linda de 
Suza était une icône française de l’immi-
gration portugaise et par conséquent une 
icône même du Portugal. » 

C

Linda de Suza  
(1948 – 2022)

3/6
Reconnue d’abord comme chanteuse populaire de variétés, le plus grand succès de Lin-
da de Suza restera paradoxalement son livre autobiographique « La Valise en carton», 
rare document témoignant à la fois de l’immigration portugaise en France et de son pas-
sage dans notre ville.

LES CÉLÉBRITÉS DU KREMLIN-BICÊTRE
Ils sont nés, ont travaillé ou vécu dans notre ville dans l’anonymat le plus complet, avant 
que leur talent ne les propulse sur le devant de la scène et en fasse des « vedettes ». Le Mag’ 
consacre une série d’articles à ces Kremlinois ordinaires entrés dans la mémoire collective.

21

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

8
 —

 ja
n

v
ie

r 
2

0
2

5


